
LA GUERRE 
AÉRIENNE 

<SUIT| DE LA P M M I I M PACO 

Liverpool et d'autres villes dans 
la vallée de la Mersey ont été arro­
sées de bombes incendiaires et ex­
plosives. Plusieurs maisons ont été 
détruites. 

Londres, deux personnes ont 

...et dans le Sud 

EUROPÉEN.,. 
. .A L'OCCASION DU BLOCUS 

ANGLAIS 
Berlin. 10. — D'après la « Corres­

pondance Diplomatique et Politi­
que ». une certaine indignation ma­
nifestée su:- le continent européen 

été tueas par des obus de la défense Ia décidé le gouvernement britanni-
antiaérienne ; un certain nombre de que de permettre le transit de cer-
maisons ont été détruites tains produits alimentaires et vête­

ments destinés à é tre distribués par 
• la Croix-Rouge américaine aux en-
liants des territoires français occu 
pés. 

Berlin. 10. — Dans la nuit du 9 « L'Angleterre croit, poursuit le 
au 10 janvier, l'aviation allemande journal, pouvoir se libérer par un 
a poursuivi ses attaques contre la alibi de hasard, du tort monstrueux 
Grande-Bretagne qu'elle a fait, au mépris du droit. 

L'agence D. N. B apprend :| non seulement à la population civile 

INDIGNATION LA PROPAGANDE 
m LE CONTINENT ANGLAISE S'EXERCE 

AUX DÉPENS 
DE LA ROUMANIE 

de ses ennemis, mais également à 
celle des neutres et même à celle de 
ses propres amis 

» Les exceptions que l'Angleterre 
consent de temps à autre ne souli-

I guerre. Malgré les mau-|gnent que davantage l'horreur et la 
conditions de visibilité, oni nature condamnable du procédé brt-

pu nettement observer des incen- tannique et du système qui existe 

Malgré que le temps se fut as­
sombri, les bombardiers ont accom­
pli leur mission avec précision. A 
Bristol, notamment, ils ont atta­
qué plusieurs objectifs de l'écono­
mie 

dles étendus, allumés par les bom­
bes Jetées à Bristol et sur d'autres 
villes du sud de l'Angleterre. 

LES ATTAQUES DE LA RA.F. 
SUR L'ALLEMAGNE 
ET LA HOLLAoNDE 

Berlin. 10. — Lagence D. N. B 
fait savoir en complément du com­
muniqué concernant les attaques 
de l'aviation britannique au cours 
de la nuit dernière, que les dé­
gâts causes par celle-ci ont été 
minimes, eu égard aux buts vises. 
Des maisons particulières et d'au­
tres objectifs non militaires ont été 
ou bien endommagés ou bien dé­
truits. 

La plus grande partie des dégâts 
ont été causés dans les petites 
villes de la périphérie de la région 

dans les intentions anglaises 
» Il y a une certaine équité dans 

le fait que précisément les pays neu­
tres et les territoires occupes sont 
les plus atteints par ces procédés, ce 
qui. cependant, n'atténue en rien la 
faute de l'Angleterre. 

» Car sont touchées les popula­
tions de pays qui. étant adversaires 

idu Reich. ont participe au blocus 
britannique jusqu'à leur effondre­
ment ou bien de puissances neutre 
qui n ont pas hésité à favoriser li 
blocus, britannique illégal contre la 
population civile du Reich. en fai­
sant des tractations avec l'Angle­
terre, afin d'assurer leur ravitaille­
ment. 

» A l'heure actuelle, ces pays com­
prennent mieux le sens, l'inhuma­
nité et l'illégalité du blocus britan­
nique, mais aussi la résolution du 
Reich de livrer, dans l'intérêt du 
continent tout entier, une lutte 
inexorable à cette méthode de 

industrielle de l'Allemagne occideii-!guen.e britannique 
taie, ce qui s'explique surtout par| » £,, somme, ces expériences ont 

complètement motifié. pour tous les 
peuplés de l'Europe, le sens de la 
guerre actuelle ». 

la violence de la défense du coté 
allemand. Les Anglais n'ont vu 
aucune autre possibilité de se dé­
barrasser de leurs bombes 

A Plessingue. l'hôpital Saint-Jo­
seph a été attaqué. La chapelle a 
ete complètement détruite ; d'au­
tres parties du bâtiment ont été 
zravement endommagées : trois in­
firmières ont été tuées pendant 
l'accomplissement de leur devoir. 

Attaque britannique 
avortée 

contre Calais 

Huit avions anglais abattus 
Berlin. 10 — Cet après-mid 

apprend le D. N. B.. une impor­
tante formation de bombardiers 
anglais, protégée par des avions de 
chasse a tenté de survoler le conti­
nent près de Calais. La riposte 
allemande a fait échouer cette ten­
tative. Les bombardiers ont fait 
demi-tour sans avoir atteint les 
objectifs qu ils s'étaient proposés 
mais non sans avoir perdu un appa­
reil Bristol Blenheim et un Spitfire. 
abattus par les chasseurs alle­
mands. L'un de ces appareils, tou­
ché, a tenté d'échapper en rasant 
les eaux de la Manche : rejoint 
par un chasseur allemand, il a été 
détruit. Un troisième appareil bri­
tannique, sérieusement endommagé 
a disparu en dégageant un long pa­
nache de fumée. 

D'autre part, la D. C. A. alle­
mande installée le long de la côte, 
près de Calais, a abattu trois ap­
pareils ennemis du type Blenheim 
et un quatrième du type Hurricane. 
La perte de deux autres Hurricane 
touchés également par la D. C. A. 
allemande, peut être considérée 
comme certaine. En y ajoutant les 
deux bombardiers 31enheim et le 
chasseur Spitfire abattus par l'avia­
tion de chasse, cette tentative d'at­
taque a coûté aux Britanniques 
une perte certaine de huit appa­
reils, plus un neuvième appareil 
très probablement descendu. 

LISEZ et FAITES-LIRE 
HM PETITES ANNONCES 

LE Dr G0EBBELS 
AU CLUB 

DES ÉTRANGERS 
DE BERLIN 

LES CONTINENTS 
S'ATTIRENT 

Quand l'Amérique se rattachera-
t-elle à l'ancien continent ? Cette 
question peut paraître saugrenue. 
Des savants, pourtant, la pose sé­
rieusement. Les continents, disent-
ils, flottent sur un liquide très 
dense, de même nature que les laves 
volcaniques, le sima. Us peuvent 
s'éloigner, se rapprocher, se heur­
ter, autrement dit, ils dérivent. Plus 
ils sont charges de hautes mon­
tagnes, plus Us s'enfoncent profon­
dément dans l'élément visqueux et 
plus ils se déplacent rapidement. 

Les chiffres relevés dans les di­
vers observatoires montrent que, 
de 1922 à 1930 l'Amérique s'est rap­
prochée de l'Europe à une vitesse, 
si l'on peut dire, de trois centimè­
tres par an Actuellement, d'après 
deux savants dont l'avis fait atuo-
rité. M. Toikos et M. Sangon. celui-

directeur de l'observatoire de 
Paris, le rapprochement s'effectue­
rait à une vitesse de 1 mètre par 
Jour 

Géologues et physiciens sont 
d'accord pour affirmer qu'à l'ori­
gine, le nouveau et l'ancien conti­
nent ne formaient qu'un seul bloc. 
Ils ont été séparés, démantelés et 

tout lieu de supposer qu'un 
jour ils pourront se ressouder. 

Ce n'est pas sans dégâts, sans 
doute, que se fera la rencontre de 
ces énormes masses, mais rassu­
rons-nous, le moment n'est pas en­
core venu. Faisons le calcul nous-
méroe et nous nous apercevrons 
qui! faut compter plusieurs cen­
taines de millions d'années avant 
que l'Atlantique puisse être franchi 
à pied sec .. 

Bucarest. 10. — Sous te titre 
« Reuter ou la propagande britan­
nique» le Journal officieux «Bmna 
Vestlre » publie aujourd'hui un 
article de M. Constant, ministre 
de la propagande roumaine. 

On y Ut notamment : « Notre 
pays attire, depuis un certain 
temps, une attention particulière 
de la part des milieux britanniques. 
Nous serions flattés de pouvoir 
constater que cette attention est 
provoquée par la reconnaissance de 
la vérité, mais les agences de la 
propagande et les Journaux d'infor­
mations britanniques poursuivent 
des buts tout à fait différents, car 
ils répandent les bruits les plus 
fantaisistes au sujet de la Rouma­
nie. Nous comprenons fort bien que 
notre incorporation à l'Axe ne 
plaise pas beaucoup aux milieux 
britanniques et que par un dénigre­
ment systématique de l'Etat légion­
naire ils essaient de minimiser 
notre contribution & l'organisation 
de l'Europe. 

Et pourtant la méchanceté mani­
feste de cette propagande nous sur­
prend-

Un exemple entre mille : Le 
même jour, Reuter annonçait de 
plusieurs capitales européennes : 

1» Qu'une tentative de meurtre 
avait été commise sur la personne 
du général Antonescu ; 

2° Qu'en Roumanie, de violents 
combats se déroulaient entre tous 
les groupes rivaux de la Garde de 
Fer et qu'à la suite de ces combats. 
U y avait «de nombreux tués». 

3° Que de nombreux actes de 
sabotage, de terreur, etc.. se com­
mettaient sans interruption ; 

4» Que les armées allemandes 
étaient arrivées en Roumanie afin 
d'y rétablir l'ordre ; 

5° Que les relations avec l'U.R. 
S.S. avaient atteint une phase cri­
tique caractérisée par le rappel 
des deux ministres, etc.. 

» On a affaire ici, écrit le minis­
tre, à une campagne systématique 
de pures inventions que quiconque 
respectant la vérité repuosse avec 
indignation. 

» Partout Reuter répand de pa­
reilles fantaisies. 

» SI nous devions démentir ces 
mensonges, nous perdrions 
temps précieux et nous devrions 
nous mouvoir sur un terrain qui 
n'est pas le nôtre. » 

LES OPERATIONS MILITAIRES 
II»» i n • (SUITE DE LA PROCKRE PAGE) '••• •—•« 

Le communiqué italien 
Rome, la. — Le Grand Quartier Général des Forcei italienne 

rommunUrue : 

Sur le front grec, actions de caractère local dans quelques 
aecteure de la Ile armée. Sur le reste du front, activité de 
l'artillerie. 

Notre aviation a bombardé et mitraillé des troupes en marche 
et dea camions. Des batteries de D. C. A. protégeant un impor­
tant point d'appui ennemi, ont été sérieusement touchées. 

Nos unités de flotta ont pris avee succès, dee batteries entières 
ennemies sous leur feu. 

Dans la Méditerranée occidentale, des escadrilles de bombar­
diers ont attaque «me forte formation de la flotte. Malgré la 

RÉDUCTION 
DES TARIFS 

DE TRANSPORT 
POUR LES FAMILLES 

NOMBREUSES 
ET LES RÉFORMÉS 

Vichy, 10. — Le J. O. publie une 
loi modifiant celle de 1921 concer­
nant les réductions de tarif de che­
min de fer accordées aux familles 

TEMPS D'OBSCURCISSEMENT 1 
Ce DIMANCHE 12 JANVIER, M eeteil M HM t I tt. «I et se 
eeuoho à u h. 16. 
En conséquence, en dehot» de cas heures, les prescriptions con­
cernant l'obscurcissement doivent être rigoureusement observées. 

—aBBaVassam.——_—-• -~ 

Les « Reichskreditkassen »| D A N S LA REGION 
dans les territoires occupés 

La revue c Bank-Archiv » .consa­
crait, ces Jours-ci. un article très 
Intéressant au fonctionnement des 

mes. D'après le nouveau texte, sur 
la demande du chef de famille dans 
les familles comprenant au moins 
trois enfants de moins de 18 ans, le 

farte défsnse de la D. 0. A. et dee chasseurs, un navire de guerre père, la mère et chacun des enfants 
fut touché. Un chasseur ennemi fut abattu. Deux de n o . J S Î e T V ' S n ' n e î î e " l e l T d o r S a S 
avions ne sont pas rentrés. j droit sur les tarifs des voyageurs 

Nos formations aériennee ont attaqué avee succès, avec des ordinaires de la S.N.C.F.. aux réduc-
bombée et dea fissile-mitrailleurs, le point d'appui de la flotte 
et de l'aviation de Malte. Cinq avions ennemis ont été touchés 
ainsi que deux vapeurs et une batterie de D. C. A. Un de nos 
chasseurs a été abattu. 

Deux avions ennemis voulant survoler notre territoire ont 
été abattus. 

nombreuses et aux militaires réfor-i« Reichskreditkassen » dans les ter­
ritoires occupés. L'auteur montre na 
tamment comment les moyens de 
paiement mis à la disposition des 
militaires par les « Reich&kreditkas-

tions suivantes: 
30 % pour les familles de trois 

enfants : 40 % pour les familles de 
quatre enfants : 50 % pour les fa­
milles de cinq enfants : 75 % pour 
les familles de si xenfants et plus. 

D'autre part, tout militaire réfor-
. mé des guerres de 1914-18 et 1938-40 

En Cyrenaïque, activité de l'artillerie dans le territoire de a v e c une invalidité d au moins 25 % 
Tobrouk, durant laquelle des unités motorisée* ennemies ontia droit aux réductions suivantes : 
été détruites. Nos avione ont bombardé le port de Solloum. Une'*? * P° u r les réformés de 25 à 50 <7, 

_. 75 Vpour ceux de 50 r,o et plus. La 
formation de chasseurs a découvert et attaque environ c e n l | p r a l u . t e d u voyage sera accordée 
unités motorisées avançant vers Acroma, au Sud-Ouest deipour la personne accompagnant les 
Tobrouk. invalides de 100 Ct. 

En Afrique orientale, nos avions ont mitraillé des tentes eti — • » • - -
des chars blindés dans le secteur de Kassala et prèe d e | | | J T D A I N I Ï É D A I I I C 
Schuscheib. Des tentatives d'infiltration ennemie ont été repous- U H I I f A I n I f C I f A I L L s » 
sees au Nord-Ouest de Kassala. De lourdes pertes ont été 

PRES D'HENDAYE 
Vichy. 10. — Le train de voyageurs 

Paris-Hendaye a déraillé aujour­
d'hui à la sortie d'un tunnel situé à 
2 kilomètres environ d'Hendaye-
Plage. cinq voitures métalliques quit-

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

MENACES DE GRÈVE DANS 
UNE USIN£ D'ARMEMENT 

AUX ÉTATS-UNIS 
New-York. 10. — M. Thomas. 

président du Syndicat ouvrier de 
1 industrie de l'auto, affilié au « Co-
mittee for Industrial Organisa­
tion ». a révélé que les ouvriers de 
la « Ranger Engeneering Compa­
ny » à Farmingdale. se mettront en 
grève. 

Devant le comité naval du Con­
grès, le contre-amiral Towers a 
déclaré. A propos de cette affaire. 
que l'usine d'armement touchée par 
la grève et dans laquelle on cons­
truit eh ordre principal des mo­
teurs d'avions lourds constituait un 
élément important dans l'appareil 
d'armements des Etats-Unis Les 
parlementaires qui assistaient à la 
séance du comité naval ont exigé 
que. dans l'intérêt des armements 
américains, des mesures soient pri­
ses contre cette grève, et ils ont 

Une manifestation 

d'amitié 

germano-roumaine 
Bucarest, 10. — Le Général Anto­

nescu, chef de l'Etat roumain, a 
donné vendredi midi, en sa qualité 
de ministre des Affaires étrangères, 
un dîner en l'honneur du Dr Fabri-
cius, ambassadeur d'Allemagne, et 
de son épouse qui quittaient la ca­
pitale roumaine. 

A ce dîner, assistaient M. Horia 
Sima. commandant du Mouvement 
Légionnaire, de nombreux ministres 
roumains, des chefs militaires alle­
mands, les ambassadeurs de l'Ita­
lie, du Japon et de l'Espagne, tous 
les membres de l'Ambassade alle­
mande et de nombreux fonctionnai­
res du Ministère des Affaires étran­
gères. 

Dans son discours, le général An­
tonescu a souligné les mérites de 
l'ambassadeur allemand dans le dé­
veloppement des relations germano-
roumaines et a parlé en termes pa­
thétiques de l'amitié qui lie la Rou­
manie légionnaire et l'Allemagne 
nationale-socialiste. L'ambassadeur. 
M Fabricius, a remercié le général 
Antonescu. pour la confiance qui 
lui a été témoignée et a exprimé le 
désir de voir après la période de 
coups les plus durs du sort, renaître 
la Roumanie dans l'heureux travail 
reconstructif. 

LES LOUPS DÉVORENT 
LE BÉTAIL EN ESPAGNE 

Répondant à l'allocution présiden- exprimé lavis que le Congrès de 
tielle, le Dr Goebbe.s s est adresse vrait intervenir immédiatement. 
en ordre principal, aux représen-! _ .-.. 
tants de la presse étrangère et a 
fait un exnose des tâches oui incom­
bent au Club des étrangers en Alle­
magne. « Le journaliste étranger qui 
vit à Ber.in dott pouvoir y vivre des, 
heures de repos, de bonne camara-i Madrid. 10 — La tempête de nei 
dene et d'entretien sans gène... Mais g>- redouble de violence dans les 
les Journalistes étrangers doivent]provinces du Nord de l'Espagne 
surtout y être mis dans la possibili-i plusieurs localités de la province 
té d'appronlondir par un contact d'Orantz ont été attaques par des 
étroit avec les représentants des ser- bandes de loups affamés, qui ont 
vices officiels, leur documentation'dévore de nombreuses têtes de be-
concernant les problèmes du pays, tail. Les pertes sont évaluées à 
dont ils sont les liotes. Ensuite lei 25.000 pesetas. Dans la province de 
Dr Goebbels a procédé a linaugura-l Grenade, la neige et la glace ont 
uon des locaux nouvellement cons- bloque les signaux ferroviaires, pro-
truiU et les a confiés au chei de lavoquant le tamponnement de deux 
presse du Reich et a la section de lai trains de marchandises ; on déploré 
presse du gouvernement du Reich lun mort et trois blesses. 

UN INCIDENT 
de frontière entre 

le Pérou et l'Equateur 
D'après un communiqué du mi­

nistère des Affaires étrangères de 
l'Equateur, des avions péruviens au­
raient survolé la frontière, en trois 
endroits, le 3 janvier. Des déta­
chements péruviens auraient éga­
lement attaqué des postes à la 
frontière de l'Equateur. 

Du Pérou, on dément catégori­
quement le survol et on ajoute que 
si des coups de feu ont été échan­
gés, l'initiative en revient aux sol­
dats équatoriens. 

infligées à l'ennemi. 
Un appareil ennemi a jeté dee bombes sur Messine. Les 

incendies causés à cette occasion purent être rapidement maî­
trisés. Il n'y eut aucune victime. 

Un de nos sous-marin, commandé par le capitaine de 
corvette M.nlio Petroni, a coulé dans l'Atlantique par une K £ £ , ^ r i ^ g r â c ï T ^ u d e n c e 
torpille, le vapeur grec « Anastasia » (2.883 tonnes). |du conducteur, lé convoi put être 

Un autre abus-marin, commandé par le capitaine de corvette i bloqué en quelques centaines de 
Salvatore Todaro, a coulé dans l'Atlantique, après une sérieuse ^ ^ f 1 ^ 0 ^ ! ^ ^ " 1 é t é b les" 
bataille navale, le vapeur anglais « Shakespeare » de 5.1)00 tonnes. s ' 

Dans la Méditerranée, un submersible, sous le commande-j — " • 
ment du capitaine de corvette Paolo Vagliasindî, a coulé deux i »• j , • ' • • 
vapeurs faisant partie d'un convoi fortement protégé et dont le IL U H l U S t r i e a m é r i c a i n e 
tonnage exact n'a pas pu être constaté. I L . * 1 ' 

Deux sous-marins ennemie ont été coulés par nos avions e t l ô S D e S O U l S é i n j ? l â l S 
torpilleurs. L'un d'entre eux est le sous-marin français « Narval », . 
qui est au service des forces anglaises. U | g n a v i r C S m a r c h a n d s 

Le sous-marin « Regulus », dont la perte a été annoncée 
officiellement par l'Amirauté britannique, cet l'un de ceux dont New-York. 10 — Selon le 
on a rappelé l'anéantissement dans un des communiques pré- ^ " ^ Y ' d l L l i ï Z t i i * se^rodut 

"*•• ront lors de la fourniture de ba­
teaux à l'Angleterre. 

« Jusqu'à présent, dit le journal, 
les Britanniques ont commandé aux 
chantiers navals américains, soi­
xante bateaux marchands et le 
gouvernement de Washington 200. 

» On estime cependant qu'il fau­
dra deux ans pour édifier des chan­
tiers nouveaux afin de pouvoir 
entreprendre la construction de ces 
280 bateaux 

» Au cas où la guerre sous-marine 
contre la Grande-Bretagne ne di 
minuerait pas d'intensité 

sen » en pays occupé ont alimenté la 
circulation monétaire et constitué 
une première étape dans la reprise 
des transactions commerciales, la 
précisément où les moyens liquides 
en signes monétaires du pays avaient 
été enlevés. Si bien que les «Reichs­
kreditkassen » se sont rapidement 
muées de « Banques pour l'Armée » 

« Instituts auxiliaires d'Emis­
sion ». 

La confiance renaissant, des quan 
tités importantes de billets thésau­
rises revinrent au ,iour et progressi­
vement — selon, du reste, le désir 
exprimé par les banques d'émission 
— les billets des «Reichskreditkas­
sen » purent être retirés de la circu­
lation. 

Le volume de la circulation des 
« Reichskreditkassenscheine * s'est 
ainsi contracté de jour en jour. On 
estime que, depuis l'automne. 

EXHUMATIONS 
DE SOLDATS FRANÇAIS 

DE NOTRE RÉGION 
TOMBÉS A RAISM1ZS 

Los exhumations des militaire» 
tombés sur le territoire de Ratantes 
ont commencé le 23 décembre 1940. 
Jusqu'à ce jour, les soldats dont 
les noms suivent ont été identifiés : 

Artisien Marcel, recrutement 
Salnt-Omer, classe 1933. matr. 2.763. 

Boutoille Fernand. recrutement 
Salnt-Omer, classe 1933. matr. 1.290. 

Decaesteker Camille, recrutement 
Ounkerque, classe 1833. matr. 1.349. 

Dedecker Fernand. recrutement 
Ounkerque, classe 1933, matr. 537. 

Perrier Maurice, recrutement de 
Laon, classe 1928. matricule 1.961. 

Lacroix Bernard. 
Rambur Ravmond. recrutement 

Salnt-Omer, classe 1938. matr. 2 26». 
Alphen Roger. 13* Comp. pionniers. 
1" R. |., S. P. 83. 

Delrue René, recrutement Cam­
brai, 1" R. I . 

Six Louis, recrutement Dunker-
que, classe 1933. matricule S72. 

Cattelain Noèl. recrutement B«-
thune, classe 1934. matricule 2 187. 

Guerville Arthur. 1" Bataillon. s'est réduite de moitié. La plupartl2* compagnie, S. P. 5.160. 
des « Reichskreditkassen » ont pui Nous ferons connaître les noms 
être ainsi dissoutes ; en Belgique et des_nouveaux identifiés au fur et 
en France, une partie de ces caisses 
a dû être maintenue pour diverses 
raisons. A U Banque de France 

Le passage le moins intéressant dr 
l'étude publiée par « Banx-Archiv • 
n'est point celui qui a trait à la si­
tuation monétaire de la Fiance. 

Depuis, la mi-août, la Banque de 
France et les Instituts du Crédit 
français se sont appliqués à retirer 
kassenscheine ». Ces .derniers ont 
de la circulation les « Reichskredit-
presque complètement disparu de la 
circulation. Afin de couvrir les frais 
d'occupation, la Banque de France 
a ouvert au gouvernement un crédit 
qui a été porté, entretemps, à 73 mil 
iiards de francs français. Outre ces 
avances, dee prêts, afin de combler 
le déficit budgétaire, ont été consen. 
tis à concurrence de 70 milliards de 
francs français. La circulation de 
billets s'est en conséquence forte­
ment accrue et suivant les estima­
tions, elle atteint un volume de 210 
milliards de francs contre 150 mil 
Iiards à la fin 1939 et 109 milliards 
à tin 1938, alors qu'eu égard aux 
circonstances actuelles, une circula 
tion monétaire de 100 milliards de­
vrait être considérée comme large­
ment suffisante. Les dépôts « 
compte à découvert auprès de li 
Banque de France qui. au demie 
bilan arrêté le 10 juin, s'élevait 

mesure des exhumations 

AVIS AUX ARTISANS 
SINISTRES 

La Chambre des Métiers du Nord 
communique : 

Il est rappelé à tous les artisans 
sinistrés qu'ils doivent se faire con­
naître à la Chambre de Métiers du 
Nord de toute urgence. 

Ce recensement est fait sur l'or­
dre du service de l'artisanat, au Mi­
nistère de la production industrielle 
et du travail. Il est îndépeadai.t 
des demandes qui ont pu être fai­
tes pour la réparation des domma­
ges de guerre. 

Il intéresse tous les artisans si­
nistrés, régulièrement inscrits au 
Registre des Métiers avant les évé­
nements de mai 1940. en particulier, 
ceux qui sont susceptibles de re­
prendre leur activité grâce à une 
aide, sous forme d'outillage ou de 
matières premières. 

journal, ï Angleterre perdrait pen- ""^,,it»;H« X.. froni. rtniv«,t «voir dant ce laps de temps au moins 2 7 milliards de francs, doivent avoir 
dix millions de tonnes. » 

Le « New-York Herald Tribune » 
parle des difficultés qui s'opposent 
au développement de la construc­
tion aéronautique. Selon ce Jour­
nal, au cours des dix-huit mois à 
venir, l'industrie automobile des 
U. S. A. ne pourra contribuer que 
dans une mesure relativement fai­
ble à l'exécution du programme de 
constructions aéronautiques. 
— Sj»> 

Le célèbre dessinateur des enfants, POVLBOT. est souffrant depuis 
cinq ans. Le voici photographié dans sa propriété de COLOMBY, près 
de CAEN, où il prend un peu de repos. (Ph. N.O.R.A.) 

Prochain retour 
de 27.650 prisonniers 

depuis triplé de valeur. La Banqu 
de France s'est abstenue complète! 
ment d'une politique de crédit. ElH 
considère que des mesures actives! 
dans ce sens sont inopportunes par! 
suite déjà des difficultés créées parj 
la ligne de démarcation 

L'ARRÊTÉ 
PRÉFECTORAL 
INTÉRESSANT 
LE RAMASSAGE 
DU LAIT 

belg es 
Anvers. — Hier matin. 426 sol­

dats belges du Service de santé 
sont arrivés à Anvers, venant du 
camp 17B. En attendant leur libé­
ration définitive, ils ont été trans 
féres à l'Institut Saint-Ignace. 

D'autre part, on apprend qu'il y 
a lieu de prévoir le retour, d'ici au 
20 courant, de 17 convois totalisant 
27.650 hommes, séjournant actuelle­
ment dans des camps en Allemagne 
et en France occupée. Le premier 
convoi du camp 11 peut être atten 
du d'un jour à l'autre. 

UN GESTE K LU.R.S.S* 

VIS-AVIS DE LA HONGRIE 
Le gouvernement soviétique i 

offert au gouvernement hongrois la 
restitution de tous les drapeaux de 
l'armée hongroise tombés aux mains 
des Russes lors des guerres de libé­
ration des années 1848 et 1849. 

y^gpgaig 
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Le Comité Economique 

s'est réuni hier 

à Vichy 
Vichy, i l . — Le Comité économi 

que qui au cours de sa première 
réunion avait étudié le problème du 
ravitaillement de Paris, s'est réuni 
à nouveau hier après midi, sous la 
présidence de M. Pierre-Etienne 
Flendin. 

Il a poursuivi l'étude des ques­
tions relatives au ravitaillement gé­
néral et a examiné en outre les con­
ditions d'organisation de la produc­
tion agricole pour la prochaine 
campagne. 

On sait que ce Comité a été cons­
titué au sein du Gouvernement pour 
assurer la coopération des diverses 
branches de l'activité économique 
du pays. 

A la suite des décisions prises ^ar 
le Comité pour améliorer le ravitail­
lement de Paris, l'administration 
préfectorale est en train de mettre 
au point l'application d'un projet 
réglementant le système d'approvi­
sionnement en viande de la capitale 
Un arrêté sera publié prochaine­
ment à ce sujet. 

Le carburant 
de remplacement 

Vichy. — La pénurie d'essence 
nous oblige à rechercher de nou­
veaux carburants. La Société des 
Essences de pétrole a procédé dar.s 
son usine expérimentale de Beau-
champ à des essais de fabrication 
de carburant synthtique. Le pro­
cédé consiste à étHireT des gaz pro­
venant de la distillation des anthtii-
cites pauvres, des charbons mai­
gres, des lignites et de la tourbe. Il 
est un autre carburant de remplace­
ment, le carburant « maconine », 
huile légère de goudron de nouille. 
Un troisième carburant qui a connu 
une vogue incontestée dès le lende­
main de notre défaite, c'est « l'es­
sence de Savoie ». Ce carburant i 
comme point de départ l'acetylèr.". 

Nos grandes usines de carbure de 
calcium des Alpes et des Pyrénées 
produisaient, en 1939. 200.000 tonnés 
de carbure qui donnaient 50.000 ton­
nes d acétylène. Cette « essence de 
Savoie » est déjà utilisée dans jn 
certain nombre de véhicules à an 
prix de revient un peu supérieur à 
celui de 1 essence de pétrole. Ces 
carburants font déjà, à l'heure 
actuelle, l'objet de fabrication ou de 
recherchés. 

MORT DE U MÈRE 
DE CÉCILE SOREL 

Hyêres, 10. — On annonce la mort 
survenue a Hyères. de Mme veuve 
Marie Serre, âgée de 81 ans. mère 
de Mme Cécile Sorel. 

35 mercantis arrêtés 
à Paris 

en une seule journée 
Paris, 10. — Depuis quelques 

jours, la section financière du Par­
quet reçoit de nombreuses plaintes CALENDRIER. — Dimanche 12 l«n 
contre les trafiquants du marche i*'«r IMI. — Soleil : Lever à s h. 43 
noir Pour la seule journée d'hier, coucher à îs h. is. 

E C H O S 
et CARNET. 

ces plaintes ont amené l'arresta­
tion de 36 personnes, qui ont été 
écrouées à la prison de la Santé. 

Il n'y avait, jusqu'ici, que trois 
magistrats pour s'occuper de ces 
sortes d'affaires. Devant l'abon­
dance des plaintes, on vient d'en 
désigner trois autres. 

Aujourd'hui : Saint-Arcade : De-
main . Sainte-Véronique. 

IL Y A U N A N 
12 ianvier 1140. — Le feu dévaste le 

châteeu de Relchshoffen. 
— Paul Hazard. de tiliasMne. rem­

place Georges Coyan à 1 Académie 
Française 

LA VALLÉE 
DES ROIS 
Par H . J . M A G O G 

dra renoncer à me distraire dans ce 
: morne univers Mais tu n'auras pas 
i affaire à un ingrat. Vols-tu ce billet y 
Ces; un billet de cent livres anglaises 
et qui représente une somme assez co­
quette. Tu est fort capable de la cal-

Iculer car Je te sais assez ferre sur les 
changes.. Eh bien < ce billet sera à toi 
si tu réussis à me mettre en présence 
de la reine Hata-Sou 

—Le billet est gagne d'avance, effendi, 
assura Ahzab en avançant la main dans 

i l'intention d'escamoter la vignette. 
Mais le nonchalant Carqueiranne fut 

— Très juste, approuva M C»rquei-|P'us pr°mpt que lui et la mit hors de 
ranne. avec gravité Tu m'as convaincu.(portée. 
Je m'en rapporterai donc à toi pour — Apres « mon émotion ». ami Ahzab... 
organiser l'expédition. Car c'en sera U ne | s e u J5 m e n t 3P^*- d.*clar*' t"U.<1' l}n^,ZoU 

véritable, n est-ce pas ? 
— C'en sera une affirma le lellah 

Alors, effendi. vous consentez à ce que 
ta jeune fille nous accompagne 

— J'y consens, déclara M. Carquei­
ranne après un instant de réflexion 8a 
présence ajoutera, sans doute, quelques 
occasions d'émotion De ton côté, 
acceptes de nous servir de guide ? 

— J'accepte, répondit stoïquement 

M. Oerqueiranne s* frotta les mains. 
puis tira son portefeuille. 

— Parfait ! se réjotnt-ii. 81, cette fols, 
je ne parviens pas à m'émouvoir et même 
à IICSJIIIIII us peu. c'est que vraiment 

calme en rem pochant les cent livres 
XXI 

Tout braver 1 
A travers la table sur laquelle se trou­

vait servi le déjeuner, l'aveugle allongea 
le bras pour chercher et caresser une 
des mains de sa fille. 

— Tu ne parles pas. Renée ? A quoi 
songes-tu ? 

Il devina le regard triste, le regard 
de reproche qu'elle lui jetait et soupira : 

— Je devrais dire : « A qui T s, n'est-
ce pas ?... Ou même m'abstenir de te 
poser cette question ? Tu ne saurais son­
ger à autre chose... Mais, que veux-tu 

la suie 'T'al-m*"' refractalre, et il fau- c est plus fort que mol. Ton chagrin me 

fait tant de peine que je voudrais dou­
ter de sa persistance et pouvoir croire 
qu'il va s'affaiblir... Tu es ma joie et ma 
seule raison de vivre. Tout ce qui 
t'atteint m'éprouve et ajoute à l'amer­
tume de mon Infirmité. Ce n'est que par 
toi que Je puii rester en contact avec le 
monde et les ténèbres deviennent plus 
épaisses autour de mol quand tu t'en­
fermes dans le silence et que je crois 
entendre couler tes larmes. Ma petite 
enfant. Je te le demande pour toi et pour 
moi : sois courageuse 

— Mais Je suis bien plus raisonnable 
que tu ne crois, père, protesta la Jeune 
fille d'une voix presque calme. Je sais 
bien qu'il ne sert de rien de passer le 
temps à se désoler et que la terre n'in­
terrompt point sa course parce que nous 
avons le coeur en deuil 

Bile étouffa un soupir et poursuivit : 
— Les larmes s'arrêtent d'elles-mêmes. 

Il n'en est point d'éternelles. Pose ta 
main sur mes yeux. Tu les trouveras 
secs. Mon silence, qui vient de t'mquie-
ter. n'était qu'une méditation. Cela m ar­
rive souvent... Mais ce n'est pas... ce 
n'est plus un renoncement désespéré 
Je me suis fait une raison, comme tu 
le souhaites. 

— Tant mieux, murmura M. Serlgnan. 
Bi tu pouvais dire vrai L. 

— Pourquoi veux-tu que Je mente ? 
— Par pitié pour ton vieux papa, 

peut-être... Mais tu peux aussi te faire 

illusion. Parfois, nos douleurs s'engour­
dissent... Le chagrin fait trêve Ce n'est 
qu'un assouplissement du à son excès 
même. On le suppose parti : il va se 
reveiller, ayant pris une nouvelle force 
Je ne te demande pas d'oublier en huit 
jours un fiancé qui. ayant mérité d'être 
aimé, est digne de tes regrets et de tes 
larmes. Je te demande seulement de ne 
pas t'anéantir dans ce désespoir, de n'en 
point faire le but et l'unique préoccu­
pation de ta vie... Pardonne-moi ce cri 
égoïste : songe un peu à mol... 

— J'y songe, père, affirma Renée, 
d'une voix qui s'altéra. 

Partagée entre deux tendresses, tirail­
lée entre deux devoirs, elle ne pouvait 
accomplir l'un sans trembler de négliger 
l'autre et sans en éprouver du remords. 
Pour tenter de sauver Maxime, il lui 
faudrait risquer d'abandonner son père 
et de le vouer à l'angoisse et au chagrin. 

Mais avant que l'ouïe affinée de 
1 aveugle, si sensible aux moindres nuan­
ces des voix, eut saisi ce trouble passa­
ger et s'en fût alarmé. Renée surmonta 
sa défaillance et continua d'un ton pres­
que enjoué : 

— En vérité, tu te tourmentes à tort. 
D'abord Je n'ai pas. comme tu le sup­
poses, abandonné tout espoir. Je persiste 
à croire que Maxime est vivant et qu'il 
reviendra parmi nous... bientôt... plus 
tôt que tu ne crois... 

Ainsi l'espoir, par lequel elle trompait 

son attente. lui montait malgré elle aux 
lèvres et se trahissait, avec une force de 
conviction qui inquiéta M. Séngnan plus 
qu'elle ne le réjouit. 

Lui ne croyait plus au retour possi­
ble du jeune egyptologue. Et son expé­
rience le mettait en garde contre l'apai­
sement passager que peut nous appor­
ter un espoir trompeur. Il savait de quel 
surcroit de douleur se paie cet apaise­
ment à l'heure fatale de la déception. 
Loin d'encourager Renée, il aurait donc 
voulu avoir la force de la mettre en 
garde contre un optimisme sans fonde­
ment. 

— Sur quoi fondes-tu cette conviction... 
qui me semble bien chimérique ? deman-
da-t-il en soupirant. 

Renée ne pouvait être découragée. 
Mais l'heure n'était pas encore venue 
pour elle de confesser pourquoi. Tout 
reposait sur Ahzab, dont elle attendait 
le retour. Il eut été prématuré de par­
ler de la promesse du fellah et de l'expé­
dition qu'elle espérait pouvoir tenter 
avec son appui. 

A- cette heure, d'ailleurs, savait-elle 
ce que valait cet espoir et de quelle 
façon elle pourrait réaliser son projet T 

Elle put donc répondre sincèrement : 
— Ce n'est encore qu'une intuition, un 

pressentiment.. Mais il est tellement 
fort que j'ai confiance. 

— Prends garde l murmura Involon­
tairement le père angoissé. 

Ah ! s'il eût connu les projets témé­
raires de sa fille et sur quelle résolution 
reposait sa confiance, de quelle voix, plus 
forte et plus déchirante, il eût Jeté son 
cri d'alarme et combien 11 eût tremblé 
pour sa fille ? 

Mais pouvait-n la supplier de ne pas 
s'engager dans une aventure qu'il igno­
rait T II eût haussé les épaules si elle 
lui avait conté l'extraordinaire histoire 
et parlé de la fatale Hata-Sou. Lui « qui 
n'avait pas vu », pouvait-il croire à l'exis­
tence de la mystérieuse habitant* du 
tombeau ? Moins crédule que M. Car­
queiranne. il se serait refusé à accorder 
le moindre crédit aux affirmations d'un 
fellah ignorant et superstitieux. Et quant 
au témoignage de sa fuie, il l'aurait 
écarté en affirmant qu'elle svalt pris 
son désir pour une réalité et qu'elle avait 
cédé à une véritable autosuggestion. 

Prendre garde, pour M. Serlgnan. 
c'était simplement ne pas s'abandonner 
à l'espoir Imprudent, à l'espoir irréali­
sable. 

Mats pour Renée, ce conseil prenait 
un autre sens. Et elle se refusait à l'en­
tendre Renonçant à poursuivre ta con­
versation, elle retomba dans son mutis­
me, que. cette fois, son père n'osa plus 
interrompre. 

Le déjeuner, d'ailleurs, touchait à sa 
fin La servante venait desservir et 
apportait le café, après avoir placé las 
telles devant ses maîtres distraits. 

[ Entre Renée et son père, il y avait 
une chaise vide — celle de Maxime Pieu-
rame, dont elle marquait la place inoccu­
pée. La fiancée l'avait voulu ainsi, pour 
affirmer aux autres comme à elle-même 
qu'elle persistait à attendre l'improbable 
retour. 

— Demain, peut-être, il sera là I pensa-
trélle 

Puis elle baissa la tête, parce qu'une 
autre pensée s'imposait à elle : 

— Ou bien c'est moi qui n'y serai plus.. 
Pauvre père !.. 

Elle se leva pour échapper à l'an­
goisse qu'une telle pensée mettait en 
elle. Il ne fallait pas laisser entamer 
son courage. Et. surtout, il fallait, pour 
«voir la force de partir, continuer à 
croire à la possibilité de reven ir^ 

Comme tous ceux qui veulent se con­
vaincre de la légitimité de leurs espoirs 
c i du bien-fondé de leurs desseins, elle 
choisit, pour en apaiser ses craintes, tou­
tes les raisons qu'elle avait de croire 
a-i succès. 

— Si Je pars, c'est qu'Ahzab sera reve­
nu, prêt à tenir sa promesse. Avec son 
appui, ce ne sera pas une folie de tenter 
cela. 

L'heure de la sieste la libéra de touta 
contraints Ne craignant plus de voir 
son père deviner son agitation et s'en 
inquiéter, elle donna libre cours à son 
impatience. 

1A run-rsi. 


